
35E          Quand ma main frôle ta main.

Quand ta main frôle ma main, je sens un courant qui me brûle.
Quand mes yeux croisent tes yeux, c'est toute ma vie qui bascule.
Quand on prend le même’ chemin, sans faire' exprès, par 'habitude,
Je me sens comme' un pantin, tenu de ficelles ridicules.

Quand ma main frôle ta main, sans le vouloir, dans le métro,
Ça m' fait drôle' au creux des reins, même' si toi tu n'as rien r' marqué.
J' fais semblant d' lire' un bouquin, mais faut quand même' que j' me contrôle,
J'en perdrai mon pied marin, si les gens doivent nous rapprocher.

Je préférais avant,
Je ne te savais pas.
Rien qui brouille la mémoire,
Pas de pensées bizarres.
  Je préférais avant.
  Mais que faire' maintenant,
  Quand ma main frôle ta main

J'ai essayé une autre rame, mais le hasard, eh oui ,t'es là.
Je me dissimule’ à la vitre, t'es à moins d'un mètre de moi.
J'évite' de croiser ton regard, je crois que tu t'en aperçois,
Je sens que je me délite’, sûr, tu vas te moquer de moi.
 
Je préférais avant, 
Je ne te savais pas.
Quand mes yeux croisent tes yeux,
je préférais avant,
je ne te savais pas.
Mais que faire’ maintenant,
Quand ma main frôle ta main.

Je préférais avant,
Je ne te savais pas.
Rien qui brouille la mémoire,
Pas de pensées bizarres.
  Je préférais avant.
  Mais que faire' maintenant,
  Quand ma main frôle ta main.
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